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LISTE DES PERSONNAGES

Prénoms par ordre alphabétique

Légende :

SD = loups SnowDancer

DR = léopards de DarkRiver

BS = changelings de BlackSea

RF = léopards de RainFire

 

Abbot Flèche, télékinésiste doué de téléportation (Tk-Psi), marié et psychiquement lié à Jaya

Aden Kai Flèche, télépathe (Tp-Psi), psychiquement lié à Zaira

Adria femme soldat vétéran de SD, dans une relation permanente avec Riaz

Amara Aleine Psi membre de DR, ex-scientifique du Conseil, sœur jumelle d’Ashaya, mentalement instable

Andrew « Drew » Kincaid traqueur SD, uni à Indigo, frère de Riley et Brenna

Aneca changeling Rat, enfant

Annie Quinn humaine membre de DR, unie et mariée à Zach

Anthony Kyriakus ex-Conseiller Psi, membre de la Coalition régente, chef du PsiClan NightStar, père de Faith, Tanique et Marine (décédée)

Ashaya Aleine Psi membre de DR, ex-scientifique du Conseil, unie à Dorian, mère de Keenan, sœur jumelle d’Amara

Ava SD, unie à Spencer, mère de Ben

Bastien Smith DR, uni à Kirby, en charge des actifs financiers de DR, frère de Mercy, Sauge et Grey

Ben louveteau SD, fils d’Ava et Spencer

Bowen « Bo » Knight chef de la sécurité (et meneur) de l’Alliance Humaine, frère de Lily

Brenna Kincaid technicienne de DR, unie à Judd, sœur de Riley et Andrew

Carolina enfant Flèche

Clara Alvarez gérante du Refuge, ex-Justice Psi (J)

Clay Bennett sentinelle de DR, uni à Talin, enfants adoptifs : Noor et Jon

Coalition régente (la) formée après la chute de Silence et du Conseil Psi. Composée de Kaleb Krychek, Nikita Duncan, Anthony Kyriakus, Ivy Jane Zen pour le Collectif empathique, et Aden Kai pour les Flèches

Conseil (ou Conseil Psi) ancien gouvernement de l’espèce Psi, n’existe plus

Cooper lieutenant SD, uni à Grace

Cruz enfant Oublié

Desiree (Dezi) femme soldat vétéran de DR

Devraj « Dev » Santos meneur des Oubliés, marié et psychiquement lié à Katya, tuteur de Cruz

Dorian sentinelle de DR, uni à Ashaya, père de Keenan

Elias (Eli) soldat vétéran de SD, uni à Yuki, père de Sakura

Emmett soldat vétéran de DR, uni et marié à Ria

Ena Mercant Psi, matriarche du groupe familial Mercant

Evie Riviere SD, sœur d’Indigo

Faith NightStar Psi membre de DR, cardinale clairvoyante (C-Psi), unie à Vaughn, fille d’Anthony, sœur de Tanique, cousine de Sahara

Grace technicienne de SD, unie à Cooper

Hawke chef SD, uni à Sienna

Indigo Riviere lieutenante SD, unie à Andrew, sœur d’Evie

Ivy Jane Zen présidente du Collectif empathique, mariée et psychiquement liée à Vasic

Jamie soldat vétéran de DR

Jason médecin en formation de DR

Jojo petit léopard de RF

Jonquil « Jon » Duchslaya adolescent Oublié, membre de DR, adopté par Clay et Talin

Judd Lauren lieutenant SD, Psi, uni à Brenna, frère de Walker ; oncle de Sienna, Toby et Marlee

Julian petit léopard de DR, jumeau de Roman, fils de Nathan et Tamsyn

Kaleb Krychek cardinal Tk, membre de la Coalition régente, psychiquement lié à Sahara Kyriakus

Katya Haas Psi, ex-assistante d’Ashaya Aleine, mariée et psychiquement liée à Devraj Santos, tutrice de Clay

Keenan Aleine Psi membre de DR, enfant

Lara guérisseuse SD, unie à Walker, élève Marlee et Toby avec Walker

Leila Savea BS, biologiste marine

Léon Kyriakus M-Psi, père de Sahara

Lily Alliance Humaine, sœur de Bowen

Lucas Hunter chef SD, uni à Sascha, père de Naya

Malachai Rhys BS, lieutenant

Marlee Psi membre de SD, fille de Walker, cousine de Sienna et Toby

Max Shannon humain, chef de la sécurité de Nikita Duncan, marié à Sophia Russo

Mercy Smith sentinelle DR, unie à Riley, sœur de Bastien, Sauge et Gray

Miane Levèque chef de BS

Ming LeBon ex-Conseiller Psi, cerveau militaire, cardinal télépathe (Tp)

Nathan « Nate » Ryder sentinelle vétérane de DR, uni à Tamsyn, père de Roman et Julian

Naya Hunter petit léopard de DR, fille de Sascha et Lucas

Nikita Duncan ex-Conseillère Psi, membre de la Coalition régente, mère de Sascha

Noor Hassan Oubliée membre de DR, adoptée par Clay et Talin

Oubliés (les) Psis qui ont déserté le PsiNet à l’aube de Silence et se sont mêlés aux populations humaine et changeling

Pax Marshall Psi, meneur du groupe Marshall

Remi chef de RF

Ria humaine membre de DR, unie et mariée à Emmett, assistante administrative en chef de Lucas

Riaz lieutenant SD, dans une relation permanente avec Adria

Riley Kincaid lieutenant vétéran SD, uni à Mercy, frère d’Andrew et de Brenna

Rina femme soldat de DR, sœur de Kit

Roman petit léopard de DR, jumeau de Julian, fils de Nathan et Tamsyn

Sahara Kyriakus Psi (classification non répertoriée), psychiquement liée à Kaleb Krychek, fille de Léon, nièce d’Anthony Kyriakus, cousine de Faith

Sakura louveteau SD

Samuel Rain Psi, génie, ingénieur en robotique qui a élaboré la biofusion expérimentale

Sascha Duncan Psi membre de DR, cardinale empathe, unie à Lucas, mère de Naya, fille de Nikita

Sienna Psi membre de SD, cardinale X, unie à Hawke, sœur de Toby, nièce de Judd et Walker

Silver Mercant Psi, assistante en chef de Kaleb Krychek, chargée de la gestion du réseau d’intervention international qui englobe les trois espèces

Sophia Russo ex-Justice Psi (J), mariée à Max Shannon, assistante en chef de Nikita Duncan

Stefan Tk, commandant de la station sous-marine Alaris

Talin (Tally) humaine membre de DR, unie à Clay, enfants adoptifs : Noor et Jon

Tamsyn « Tammy » Ryder guérisseuse de DR, unie à Nathan, mère de Roman et Julian

Tanique Gray psychométricien, fils d’Anthony, frère de Faith

Tavish enfant Flèche

Teijan chef des Rats

Toby Lauren Psi membre de SD, frère de Sienna, neveu de Judd et Walker, cousin de Marlee

Vasic Zen Flèche, téléporteur (Tk-V), marié et psychiquement lié à Ivy Jane, arrière-petit-fils de Zie Zen

Vaughn sentinelle de DR, uni à Faith, changeling jaguar

Walker Lauren Psi membre de SD, enseignant, uni à Lara, père de Marlee, frère de Judd, oncle de Sienna et Toby

Xavier Perez humain, prêtre, ami de Judd et Kaleb

Yuki SD, avocate, unie à Elias, mère de Sakura

Zach soldat de DR, uni et marié à Annie

Zaira Neve Flèche, télépathe (de combat), psychiquement liée à Aden

Zane second des Rats

Zie Zen aîné Psi, arrière-grand-père de Vasic



NOTE DE L’AUTEURE

Chers lecteurs,

 

Merci de m’accompagner dans ce voyage au cœur l’univers de Psi-changeling. Ça a été une aventure palpitante et pleine de rebondissements, n’est-ce pas ? Je me suis follement amusée, et, à chaque nouvelle histoire, je me suis attachée un peu plus à cet univers et aux personnages qui le peuplent.

L’Espoir brisé a clôturé ce que je considère être le premier volet, ou la première saison de cette série, tout en introduisant la saison deux. Mais avant de nous plonger dans le volet suivant j’aimerais jeter un coup d’œil en arrière pour voir comment ont évolué cet univers et ses personnages depuis Esclave des sens.

Par ailleurs, j’ai envie d’explorer les multiples liens entre ces divers personnages. Lors de l’écriture de ce livre, le plus difficile n’a pas été de déterminer comment les mettre en scène de façon qu’ils puissent tous briller, mais à quel moment… car il n’y a jamais une seule et unique connexion. Tous sont rattachés à de nombreux autres par les liens de la meute, de l’amitié, du sang, de la loyauté, et bien sûr de l’amour.

Ainsi, tout en étant dans la continuité de l’histoire de Psi-changeling – car rien n’est jamais statique dans ce monde –, ce livre nous fait également entrer dans les vies interconnectées de bon nombre de ces acteurs qui sont devenus chers à notre cœur au fil des romans et des nouvelles. Avec un casting aussi conséquent, tous n’ont pas droit à une mention ou à une page dans chaque livre – imaginez la longueur des livres si c’était le cas ! –, mais dans cette histoire on a des nouvelles de beaucoup d’entre eux.

Malgré tout, tout ce que je voulais ajouter n’a pas pu être inclus dans ce livre. Je partagerai donc plus d’une scène coupée dans mes newsletters des prochains mois. Vous pouvez vous inscrire gratuitement à ces dernières sur mon site Internet :

www.nalinisingh.com

J’espère que Serments d’allégeance vous plaira. Longue vie au prochain livre et à la saison deux de Psi-changeling !

 

Nalini



TESSERACT

Nul n’aurait pu prédire que ce jour viendrait.

Et tandis que l’an 2082 suit son cours nul ne sait ce que l’avenir réserve. Le monde a changé d’innombrables façons depuis le jour où une cardinale empathe s’est assise en face d’un chef changeling… L’empathe tentait de dissimuler ses émotions, tandis que le chef essayait de voir ce qu’il y avait derrière le masque.

Il y a eu la guerre, la destruction, un amour foudroyant.

La loyauté a été mise à l’épreuve.

Tout un mode de vie a été renversé.

Le sang a coulé, écarlate, quand ceux qui voulaient s’accrocher au pouvoir ont soufflé des vies innocentes.

Des soldats sont morts.

Des enfants sont nés.

Des liens se sont formés.

Des cœurs se sont entremêlés.

De vieilles inimitiés ont été oubliées, une paix fragile s’est instaurée… Et le monde se tient à la croisée des chemins.

Ces liens seront-ils assez solides ?

Ou verra-t-on le règne du chaos ?



PREMIÈRE PARTIE



CHAPITRE PREMIER

Lucas Hunter, le chef des léopards de DarkRiver, mit fin à la communication en touchant l’écran de l’index. Un geste en apparence calme qui s’opposait à son état d’esprit : il serrait les dents, tandis que ses griffes cherchaient à percer sa peau et que sa panthère noire grondait au fond de lui.

Il luttait encore contre l’envie de laisser échapper ce grondement quand l’une de ses sentinelles passa la tête à l’intérieur de la pièce. Ladite pièce était le bureau privé de Lucas, dans l’immeuble du siège de la meute situé à Chinatown d’où ils géraient leurs nombreuses sociétés. Doté de cheveux d’un noir intense, d’yeux vert foncé qui ressortaient contre sa peau brune et de solides épaules, Clay Bennett était le chef de chantier officiel de DarkRiver Constructions, mais c’était avant tout l’un des membres les plus fiables de la meute, un homme sur qui Lucas savait qu’il pourrait toujours compter.

Ce jour-là, la sentinelle était habillée comme pour aller sur un chantier, avec son pantalon noir taillé dans un tissu résistant conçu pour les activités en extérieur et son tee-shirt vert vif estampillé du logo blanc de DarkRiver Constructions. Mais lorsqu’il prit la parole il annonça :

— Jon et ses amis ont trouvé quelque chose sur les quais.

Lucas grimaça. Il n’était pas d’humeur à tolérer les coups fourrés des jeunes ce jour-là.

— Pourquoi ne sont-ils pas en cours ?

— Ils ont la moitié de la journée de libre. Il y a une sorte de grande réunion de tous les enseignants de la ville.

La manche droite du tee-shirt de Clay glissa lorsqu’il posa la main contre la porte, révélant les lignes agressives du tatouage qui faisait écho à la marque du chasseur sur la joue droite de Lucas. Lucas était né avec ces griffures irrégulières et primaires, qui le désignaient comme un chasseur changeling né avec l’aptitude de traquer et d’exécuter les changelings renégats, ceux qui se laissaient totalement submerger par la part animale de leur nature.

Mais, à la différence des animaux sauvages, on ne pouvait pas laisser errer les changelings renégats car, en dépit de leur apparence animale, ils n’étaient pas des animaux. Les renégats s’en prenaient toujours à ceux qu’ils avaient aimés lorsque leur être était complet, comme si une part d’eux-mêmes se souvenait de ceux qu’ils avaient été et enviait leurs compagnons de meute et leurs partenaires qui continuaient de mener cette vie-là. Lucas n’avait pas eu à exécuter de renégat depuis plus de sept ans, et il espérait que ce record tiendrait encore sept autres années, puis sept autres et ainsi de suite.

Aucun chef n’avait envie de tuer les siens.

Le tatouage de Clay exprimait tout autre chose ; comme les autres sentinelles de DarkRiver, il s’était fait tatouer cette marque pour symboliser sa loyauté envers Lucas. Loyauté que Lucas ne prenait jamais pour acquise. Un chef qui ne tenait pas en haute estime le respect que lui accordaient ces hommes et ces femmes si puissants ne méritait pas d’être chef.

— Quoi qu’il en soit, je vais aller voir ce qui se passe, déclara alors Clay. Le gamin semble inquiet.

— Je viens avec toi.

Lucas contourna son bureau en roulant les épaules pour délasser ses muscles, noués depuis le début de la conversation téléphonique.

— L’air frais me fera du bien. Tu veux y aller à pied ?

Le rivage n’était pas loin.

Clay jeta un coup d’œil à l’imposante montre noire qu’il avait au poignet gauche.

— Mieux vaut prendre la voiture. Je dois être sur le chantier dans l’heure.

— Je rentrerai à pied afin que tu puisses y aller juste après qu’on aura parlé aux garçons.

Lucas dégaina son portable alors qu’ils sortaient de l’immeuble et montaient dans un véhicule de la meute.

La réponse qui fit vibrer son téléphone trente secondes plus tard aida à relâcher la pression. De même que les émotions qui l’étreignirent par le biais du lien qui l’unissait à Sascha. Rien ne calmait sa panthère aussi vite que le contact de l’empathe. Et même si elle était une femme capable de guérir les blessures émotionnelles, un don empathique précieux, il savait qu’elle ne cherchait pas à le manipuler ou à l’influencer. C’était l’amour même de Sascha qui apaisait Lucas, ainsi que l’assurance qu’elle et son enfant étaient sains et saufs.

À côté de lui, Clay garda le silence jusqu’à ce qu’ils se soient éloignés du siège social. Il n’y avait plus dans ce silence les sombres émotions sous-jacentes d’autrefois… L’imposante sentinelle musclée était simplement réservée.

« Un lac placide, avait dit peu de temps auparavant la compagne de Lucas. (Des étincelles colorées qui n’apparaissaient que dans les yeux des empathes avaient brillé dans son regard de cardinale fait d’étoiles blanches sur fond noir.) Mais ce n’est pas le néant. Clay est juste très calme et équilibré, et il est tellement comblé que je ressens une paix inaltérée quand je suis près de lui. »

Clay n’avait pas toujours été ainsi. Il avait intégré DarkRiver alors qu’il était un adolescent coriace mais indiscipliné de dix-huit ans qui n’avait jamais fait partie d’une meute, et qui n’avait même jamais rencontré d’autre changeling léopard de sa vie. Et, surtout, il avait passé des années en centre de détention pour mineurs. Il en était ressorti en colère, perdu et agressif, un grand félin dangereux qui ne savait pas du tout comment gérer ni sa force ni la fureur qui l’animait.

C’était Nathan, la sentinelle la plus expérimentée de DarkRiver, qui avait trouvé ce garçon perdu et l’avait poussé à rejoindre DarkRiver. Mais c’était Clay qui avait travaillé dur pour devenir lui-même une sentinelle, et pour gagner sa place au côté de Lucas. Sur le plan émotionnel, il avait longtemps gardé des séquelles. Seuls ses devoirs envers DarkRiver et la loyauté qu’il vouait à Lucas et aux autres sentinelles l’avaient empêché de céder à ses démons.

Puis Talin était arrivée.

En s’unissant à elle, puis en adoptant Jon et Noor, Clay avait définitivement laissé derrière lui la solitude et la douleur de son passé.

— L’accord Trinité ?

La sentinelle jeta un coup d’œil à Lucas avant de reporter son attention sur la route.

Lucas baissa la vitre côté passager, et tapota des doigts le bord de la portière.

— Oui et non.

L’idée d’un accord de coopération novateur et d’envergure internationale s’était concrétisée en un laps de temps incroyablement court, et ce grâce à l’existence du Consortium. L’objectif de ce groupuscule de l’ombre, déstabiliser le monde afin de profiter du chaos qui s’ensuivrait, avait finalement eu l’effet inverse quand les différents groupes s’étaient mis à communiquer entre eux et s’étaient rendu compte qu’ils avaient un ennemi commun. Hélas ! même si Trinité constituait un atout de taille dans la lutte pour un monde stable, la vitesse à laquelle cet accord avait été mis sur pied avait engendré des failles critiques.

Même si cette précipitation avait été inévitable, les problèmes qui en découlaient n’en étaient pas moins pénibles. D’autant que, compte tenu de l’adhésion toute récente des premiers signataires, Trinité n’avait pas de structure administrative, ce qui voulait dire que tout devait être géré au coup par coup.

Mais ce n’était pas pour ça qu’un grondement enflait dans la gorge de Lucas et que sa panthère se hérissa de nouveau, agressive et protectrice, quand la conversation téléphonique qu’il avait eue revint au premier plan de son esprit.

— Aden a appelé pour me donner des infos, dit-il, se référant au meneur des Flèches.

Assassins et soldats d’élite sans commune mesure, les redoutables croque-mitaines de l’espèce Psi étaient devenus des héros discrets.

C’était Aden qui avait lancé l’initiative de l’accord Trinité.

Clay jeta de nouveau un bref regard à Lucas.

— Tu as sorti les griffes.

— Merde !

Lucas dut faire un effort pour les rétracter, puis il repoussa les cheveux qui lui tombaient devant les yeux, et dont les mèches noires lui arrivaient à la nuque. Il les aurait coupés plus court, mais Sascha adorait glisser les doigts dans ses cheveux. Malgré la peau humaine qu’il revêtait parfois, il était aussi un vrai félin… Il ne risquait pas de faire quoi que ce soit qui réduise ses chances d’être cajolé.

Hélas ! ce n’était pas des pensées aussi plaisantes qui occupaient son esprit à ce moment-là.

— Les hommes d’Aden ont capté des rumeurs au sujet de Naya sur des canaux reculés du PsiNet.

Sascha lui avait expliqué que le réseau psychique qui connectait tous les Psis de la planète, les rebelles exceptés, jouait le rôle d’un réceptacle de connaissances géant. Il était fluide et si vaste que nul ne pourrait jamais en connaître la totalité.

Mais les Flèches, elles, arpentaient ses allées les plus sombres. Héros ou pas, il fallait bien que quelqu’un continue de traquer les monstres qui rôdaient sur le PsiNet, les esprits pervers qui ne songeaient qu’à tuer et blesser. Car, en dépit du siècle de froideur émotionnelle dont l’objectif avait été d’éliminer l’instabilité mentale et de faire d’eux une espèce sans failles, le nombre de tueurs en série chez les Psis restait anormalement élevé. Seules les Flèches avaient la force et les compétences requises pour neutraliser ces monstres cruels.

— Pourquoi des étrangers parlent-ils de ton petit ? demanda Clay en grondant. Ce qui touche à Naya ne les regarde absolument pas.

— Exactement.

Lucas avait toujours été doté d’un besoin violent de protéger. En partie parce qu’il était ainsi fait, tout simplement ; il était né avec le potentiel d’un chef, ce qui incluait un instinct protecteur marqué.

Dans son cas, cet instinct était devenu aussi tranchant qu’une lame de rasoir après l’attaque effroyable qu’il avait vécu enfant, et qui avait tué sa mère et grièvement blessé son père. Lucas, lui, avait été pris en otage par une meute ennemie. Jeune, faible et le cœur brisé d’avoir vu sa mère mourir sous ses yeux, il avait désespérément lutté pour se libérer de ses chaînes et sauver son père. Il avait échoué.

Mais ce garçon-là n’avait pas existé longtemps. Lucas était devenu un homme. Un chef baptisé dans le sang. Il arracherait les bras du premier qui toucherait à un seul cheveu de n’importe lequel d’entre ceux qui étaient sous sa protection. Pour commencer.

— Aden n’avait pas beaucoup de détails à me fournir, dit-il à Clay. Il dit que les individus concernés n’ont pas explicitement prononcé le nom de Naya mais, étant donné qu’ils parlaient d’une enfant Psi-changeling dont le père est un léopard, c’est tout comme.

À cet instant précis, il n’y avait qu’un seul enfant au monde qui avait pour parents une Psi et un changeling : Nadiya Shayla Hunter. Naya. La fille pleine d’entrain, intelligente et malicieuse de Lucas et Sascha, qui allait avoir un an dans quelques semaines.

En moins d’une année d’existence, elle avait déjà suscité chez Lucas des changements fondamentaux.

Il comprenait désormais pourquoi son père était mort l’âme en paix. Carlo Hunter s’était battu pour protéger son fils au côté de sa compagne bien-aimée, Shayla. Puis il avait résisté à la douleur atroce de l’avoir perdue et aux tortures brutales qu’on lui avait infligées jusqu’à ce que la meute arrive. Mais, malgré ses blessures considérables, il avait quitté le monde en paix. La mort n’avait aucune importance tant que son enfant était en sécurité.

— Tu penses que ça pourrait n’être que de la curiosité ? demanda Clay. (Les mains crispées sur le volant, la sentinelle se donnait un mal évident pour continuer de respirer normalement.) À présent que Silence est tombé et que les Psis sont libres de ressentir des émotions et d’entretenir des relations, ils doivent forcément s’interroger sur l’avenir. Naya est le symbole vivant de ce futur.

— Non.

Même si ça n’avait été que de la curiosité, Lucas n’aurait pas apprécié pour autant que des étrangers parlent de sa fille, sachant qu’un nombre dangereusement élevé d’entre eux s’opposaient avec virulence à la chute de Silence et à la « dilution » de la « perfection » des Psis. Mais là, c’était bien pire que ça.

— Aden dit que les siens ont capté le mot « pureté » dans ces bavardages.

Tout le monde n’aimait pas le changement, surtout quand il remettait en question l’idée que l’espèce Psi était supérieure aux autres.

— Merde ! lâcha Clay sur un ton brusque. Je croyais que Purs Psis était mort ?

— Il l’est. (Les membres de ce violent groupuscule pro-Silence avaient été traqués et éradiqués.) Mais leur idéologie continue de flotter dans l’air et d’être absorbée par d’immondes esprits fanatiques. Je n’ai pas de preuves, mais il est probable que ce soit le Consortium qui touille cette mixture rance.

Quelle meilleure façon de déstabiliser le monde si ce n’est en encourageant sournoisement la haine entre les espèces ?

Après tout, c’était une tactique qu’ils avaient déjà éprouvée à plus grande échelle.

— Il fallait bien que ça arrive, dit soudain Clay. Avec les E-Psis qui gagnent en puissance, les gens qui se considéraient auparavant au sommet doivent nourrir beaucoup de ressentiment. Tout d’un coup, tous ces Psis « inférieurs » sont érigés en héros.

Lucas hocha la tête. Sa talentueuse compagne s’était elle-même qualifiée de « défectueuse » autrefois, ayant appris à se considérer comme telle.

— Les hommes d’Aden n’ont capté que des bribes, mais ils sont sûrs qu’il était question du fait que la mère de Naya est une E-Psi et qu’il y a eu un débat sur la meilleure façon de les atteindre toutes les deux. (Les poings serrés, il se força à réfléchir.) Je vais revoir toutes les mesures de sécurité qui protègent Naya et Sascha.

Il savait qu’il aurait l’entière approbation de Sascha. Même si sa compagne rechignait à suivre certaines des précautions qu’elle devait prendre parce qu’elle formait avec lui le couple dominant de DarkRiver, elle était totalement favorable à toutes les mesures de sécurité qui s’appliquaient à leur petit. Pour tout dire, Sascha était encore plus protectrice que Lucas… Il devait souvent lui rappeler que Naya était un changeling léopard, et qu’elle avait besoin de plus de liberté qu’un enfant humain ou Psi du même âge. Les félins n’aimaient pas être mis en cage. Même les petits félins aux os fragiles et aux mains douces de bébé.

N’oublie pas ça, s’intima Lucas. Ne laisse pas l’ennemi te pousser à adopter une position qui nuit à ton enfant.

 

Sascha luttait pour ne pas laisser éclater son inquiétude depuis le message que Lucas lui avait envoyé pour l’avertir des dangereuses discussions qui se tenaient sur le PsiNet au sujet de Naya. Ça lui était difficile, car elle était bien au fait des esprits traîtres qui se tapissaient dans les recoins sombres du Net, et du mépris virulent de certains de ces esprits pour la nature primaire de l’espèce changeling.

À leurs yeux, la précieuse enfant de Sascha et Lucas devait être une abomination.

La fureur lui tordait le ventre.

— Maman !

Se forçant à prendre le dessus sur sa colère, Sascha serra les mains de Naya tandis que son bébé marchait devant elle. La petite fille aux yeux verts de Sascha et Lucas avait un bon sens de l’équilibre pour son âge, et elle était bien décidée à marcher. Mais comme elle était encore petite et que le sol de la forêt n’était pas franchement régulier Sascha l’aidait à tenir debout.

Même si ça n’avait pas empêché Naya d’essayer de détaler une fois déjà.

Mais à ce moment-là elle s’accrochait de ses doigts minuscules aux mains de Sascha. Elle avait la peau douce et brune comme du miel, à mi-chemin entre le teint de miel foncé de Sascha et le hâle doré de Lucas. Avec ses origines anglo-indienne, japonaise, irlandaise, italienne et plus encore, Naya pouvait se vanter d’avoir un patrimoine génétique magnifiquement complexe.

— Naya ! répondit Sascha sur le même ton ravi, ce qui fit éclater sa fille d’un grand rire.

Naya, Julian, Roman et elle étaient venus là en voiture depuis l’aire, et ils parcoururent les derniers mètres qui les séparaient d’une frontière du territoire de DarkRiver dans le Yosemite. Cette portion de terrain servait d’aire de jeux où les petits de DarkRiver avaient commencé à retrouver régulièrement les enfants Flèches. Ces sessions avaient tout d’abord eu pour objectif d’apprendre aux enfants Flèches à jouer, car, avant que Aden prenne le contrôle des Flèches, leur innocence avait été étouffée par une formation dont le but n’était rien d’autre que de faire d’eux des assassins impitoyables.

Ça s’était très vite transformé en un échange fascinant : les enfants changelings et humains apprenaient aux jeunes Flèches à rire et à s’amuser, tandis que les bébés Flèches incitaient leurs compagnons de jeu plus turbulents à prendre le temps de réfléchir plus souvent qu’ils ne l’auraient peut-être fait sinon. Mais le mieux, dans tout ça, c’était les amitiés qui avaient commencé à se nouer, avec les enfants qui restaient en contact par téléphone entre deux sessions.

La meute avait installé des cages à écureuil ainsi que des balançoires sur ce terrain, même s’il y avait aussi un champ à ciel ouvert où ils pouvaient jouer sans structures. Peu d’humains non rattachés à une meute vivaient dans le coin, mais, pour les quelques rares d’entre eux dont c’était le cas, ils savaient qu’ils pouvaient se servir des équipements et se joindre au groupe de jeu.

— Les garçons !

Julian et Roman se figèrent alors qu’ils galopaient devant elle, deux petites statues vêtues d’un jean et d’un tee-shirt. Sascha esquissa un sourire. Il lui avait fallu du temps avant de réussir à prendre ce ton, mais il était très efficace pour obtenir l’attention de ses deux fauteurs de troubles préférés.

Les garçons de Tamsyn étaient les tout premiers enfants changelings que Sascha avait rencontrés. Elle les adorait et les gâtait beaucoup, mais elle avait aussi appris à les discipliner au fur et à mesure qu’ils grandissaient. Non pas parce qu’ils faisaient des bêtises répréhensibles, mais parce qu’ils avaient tous les deux du caractère et devaient comprendre que, pour l’instant, c’était elle qui commandait quand elle était avec eux.

Les règles de la hiérarchie de la meute n’existaient pas pour rien, et, pour les petits de DarkRiver, le but était de leur donner des fondations solides sur lesquelles s’appuyer. Pas de confusion ni de peur. Juste un espace sécurisant où ils pouvaient apprendre à connaître leur force et mûrir.

Curieusement, le ton que prenait Sascha semblait agir aussi sur Féroce, le chat domestique des garçons. Comme Roman et Julian défendaient bec et ongles leur animal de compagnie, ce dernier avait tendance à se prendre pour un gros léopard, lui aussi. Mais, ce jour-là, Féroce était à la maison et Sascha n’avait donc que les jumeaux à gérer, jumeaux qui avaient tous les deux entamé leur première année d’école.

Arrivée à la hauteur des deux adorables « statues » avec Naya qui lui tenait toujours les mains, Sascha déclara :

— Vous pouvez bouger, maintenant, mais restez près de moi.

Ces sessions de jeu ne pouvaient fonctionner sur le long terme que si tout le monde se sentait en sécurité.

Les Flèches étaient des Flèches parce qu’elles étaient nées avec de redoutables aptitudes psychiques.

Les Flèches adultes qui aidaient à superviser ces sessions déployaient leurs boucliers impénétrables autour des esprits des jeunes Flèches, afin que les enfants ne puissent pas lancer de frappes accidentelles et se sentent libres de jouer sans crainte de perdre le contrôle de leurs pouvoirs meurtriers. Malgré cela, Sascha avait entouré d’une couche de protection supplémentaire les esprits de tous les enfants humains ou changelings qui participaient au groupe de jeu.

Contrairement à la plupart des humains, les changelings étaient dotés de boucliers naturels résistants, mais il était inutile de prendre des risques.

Ashaya était en général présente, elle aussi, et à elles deux elles pouvaient couvrir le groupe entier. Les rares fois où la scientifique avait un empêchement, Faith prenait le relais. À la différence de Sascha et d’Ashaya, la clairvoyante n’avait pas d’enfant, mais elle adorait jouer avec les petits et était toujours heureuse de donner un coup de main. Et, comme Faith était capable de créer des illusions hyperréalistes qui fascinaient les enfants, elle avait du succès chaque fois qu’elle venait.

Ce jour-là, Sascha découvrit que les deux femmes étaient sur place lorsqu’elle atteignit l’aire de jeux. La peau brune d’Ashaya brillait au soleil, tandis que ses magnifiques boucles sauvages étaient retenues en une tresse. Ses cheveux apparaissaient brun foncé de prime abord, mais ils renfermaient une infinité de nuances qui allaient du noir pur jusqu’au doré. L’autre femme portait un jean et un sweat-shirt trop grand de l’université de Berkeley qui avait l’air d’appartenir à son compagnon.

À côté de Sascha, Faith tapa dans la main de Keenan, le fils de six ans et demi d’Ashaya, qui repartit jouer en courant. Alors que les Flèches n’étaient pas encore arrivées, plusieurs autres petits de DarkRiver ainsi que deux de leurs amis humains non rattachés à une meute se lançaient déjà à l’assaut des cages à écureuil. Comme ils n’avaient cours que le matin ce jour-là, leur session de jeu allait être plus longue, ce qui les ravissait clairement. Les Flèches avaient leur propre école, mais elles avaient volontiers accepté de laisser également quartier libre aux jeunes la moitié de la journée.

— Est-ce qu’on peut aller jouer, Sascha chérie ? demanda Julian.

Son air malicieux la toucha au cœur.

— Vous le pouvez, monsieur Ryder.

À la réponse solennelle de Sascha, les jumeaux éclatèrent de rire si fort que leurs yeux prirent la nuance verte et or de ceux de leurs léopards. Puis Julian tendit une main à Naya alors que Roman l’imitait de l’autre côté.

— Viens, Naya !

Naya empoigna les mains des deux garçons en même temps, un exploit de coordination impressionnant pour un bébé, avant de s’éloigner avec eux.

— Pour deux garçons qui débordent d’énergie comme eux, dit Sascha à Faith et Ashaya, ils se montrent incroyablement patients avec elle.

Sous ses yeux, les jumeaux hissèrent Naya sur une balançoire adaptée aux bébés et vérifièrent qu’elle était bien installée.

Naya agita joyeusement les jambes.

— C’est vrai, convint Ashaya avec un sourire, tout en continuant à garder un œil sur les enfants. C’est en partie une question de caractère, mais cela montre aussi la façon dont ils sont élevés, et comment la meute de DarkRiver éduque ses enfants.

Elle fronça les sourcils quand une fillette humaine faillit glisser… avant d’être remise d’aplomb par un petit léopard réactif.

— Maureen a dû emmener son bébé chez le docteur, dit Ashaya, se référant à l’une des voisines humaines de DarkRiver. Elle nous a demandé de surveiller ses deux filles.

Sans y penser, Sascha avait déjà déployé ses boucliers pour soutenir Faith et Ashaya, en veillant tout particulièrement à protéger les enfants humains. Leurs esprits étaient encore plus vulnérables que ceux des jeunes changelings.

— Je m’occupe d’elles.

— J’adore ça.

Vêtue d’un pull bleu roi léger à col en V qui mettait en valeur ses cheveux rouge foncé et contrastait superbement avec sa peau crémeuse, Faith se percha sur un banc dont les enfants se servaient pour sauter ou l’escalader, pour jouer en dessous comme si c’était une maison, ou quoi que ce soit que leur soufflait leur imagination.

— Il y a tant de promesses ici, tant de lumière.

Ashaya soutint le regard étoilé de la cardinale de ses yeux bleu-gris.

— Je comprends tout à fait ce que tu veux dire. Les enfants ne se soucient pas des concepts d’espèce, de guerre ou d’idéologies politiques divergentes. Ils savent juste reconnaître un bon ami d’un mauvais.

Sascha capta le faible vrombissement d’un moteur de voiture, et c’était un son assez inattendu pour qu’elle regarde d’instinct dans sa direction. Bien sûr, elle ne voyait rien avec les arbres, mais elle ne tarda pas à recevoir une requête télépathique. À la fois maîtrisé, puissant et détaché, l’esprit qui l’avait contactée lui était familier : Judd Lauren, ex-Flèche, télékinésiste et lieutenant SnowDancer.

Se demandant pourquoi il avait pris une voiture pour venir de la tanière des loups perchée dans les hauteurs du massif de la Sierra Nevada, Sascha répondit à son contact télépathique par une question.

— Tu es venu voir comment on dirige une session ?

Jusque-là, les SnowDancer avaient surtout eu affaire à des Flèches adolescentes plus âgées, mais elle savait qu’ils parlaient de former un groupe de jeu.

— J’ai Marlee avec moi, répondit le lieutenant. Elle est curieuse de voir s’il y a des enfants Psis de son âge avec qui elle pourrait jouer à des jeux télépathiques. Toby joue avec elle, mais elle sait qu’il la laisse gagner.

Sascha ne put s’empêcher de sourire lorsqu’il mentionna le frère de Marlee et neveu de Judd, un garçon attachant qui venait d’avoir treize ans et qui possédait un léger don empathique ainsi qu’un cœur généreux.

— La plupart des enfants de ce groupe sont plus jeunes, mais j’ai un numéro pour contacter Vasic. Laisse-moi voir s’il connaît un enfant qui aimerait avoir une compagne de jeu télépathique qui n’est pas une Flèche.

Elle et Vasic avaient terminé leur conversation quand Judd arriva avec Marlee. Les cheveux blonds de la fillette de dix ans étaient ramenés en une natte unique d’un côté de sa tête ; elle portait un pantalon en toile noir adapté aux activités en extérieur ainsi qu’un tee-shirt bleu clair orné d’une joyeuse marguerite jaune et blanche.

À la vue de Sascha, le visage de la nièce de Judd s’éclaira et elle courut l’enlacer.

Comme Sascha aidait Toby à gérer la composante empathique de ses aptitudes, elle se rendait beaucoup plus souvent à la tanière des loups que la plupart de ses compagnons de meute, et avait l’impression de connaître tous les enfants SnowDancer.

— Bonjour, ma chérie. (Elle serra l’enfant contre elle.) Tu connais Faith et Ashaya, n’est-ce pas ?

— Salut, dit Marlee avec un sourire, même si elle resta blottie contre Sascha.

— Marlee !

C’était Keenan qui l’appelait, perché au sommet de la cage à écureuil.

Marlee s’éloigna en sautillant pour aller parler au garçon plus jeune. Comme tous les enfants qui grandissaient au sein d’une meute, elle avait l’habitude d’avoir des amis de tous les âges. Lorsqu’elle serait plus grande, elle serait chargée de garder les louveteaux ou d’aider tous les aînés qui en auraient besoin, afin que les liens de la meute continuent de se tisser entre les jeunes et les vieux.

C’était étrangement similaire au mode de fonctionnement des groupes familiaux Psis, du moins en termes de continuité entre les générations. D’après les registres éducatifs de Sascha, sa grand-mère maternelle Reina Duncan avait joué un rôle dans la supervision de son développement quand Sascha était plus jeune.

Ça avait été une supervision à distance, dans la position de meneuse de la famille Duncan qu’occupait Reina. Ça avait également cessé bien avant la mort de Reina… quand Nikita avait commencé à œuvrer en coulisses. À vrai dire, Sascha se demandait si sa mère n’avait pas usé de manipulation dès le départ, mais c’était la signature de Reina qui figurait sur ses premiers bulletins scolaires et de conditionnement.

Ce n’était pas une famille telle que la concevaient les changelings, mais c’était une famille tout de même.

Alors qu’elle songeait aux autres similitudes qui existaient entre les espèces, Vasic commença à téléporter sur place les enfants Flèches, dont une fillette et un garçon qui avaient à peu près le même âge que Marlee. À l’exception des trois derniers qui, sous la supervision de Judd, s’installèrent prudemment à côté d’un arbre pour jouer à des jeux psychiques qui, comme Sascha le savait, étaient conçus pour accroître leur habileté et leurs compétences télépathiques, ces enfants avaient tous déjà joué ensemble.

Ils ne tardèrent donc pas à se joindre aux jeux déjà en cours.

Les Flèches ne comptaient alors pas d’enfants aussi jeunes que Naya, et le compagnon de meute de deux ans qui jouait avec elle d’habitude avait rendez-vous avec leur guérisseuse ce jour-là. Mais le bébé de Sascha n’était jamais seul. Les enfants se relayaient pour la pousser, et une petite Flèche attachante de trois ans, aux joues rouges et joufflues et aux boucles brun clair se hissa sur une balançoire voisine avec l’aide de Vasic, puis parut entamer une vraie discussion avec Naya.

Sascha sentait le bonheur de son petit léopard. Naya ne tarda pas à essayer d’atteindre sa nouvelle amie en se servant de ses aptitudes télépathiques, mais Sascha lui rappela avec douceur de demander la permission d’abord, puis lui montra comment faire. En même temps, elle surveillait les autres enfants à leur charge, à l’affût du moindre signe de détresse. Pas juste en termes de blessures psychiques accidentelles, mais parce qu’elle était une empathe, et qu’elle ne pouvait pas davantage s’empêcher de veiller à leur bien-être émotionnel qu’à leur santé physique.

Dix minutes plus tard, elle vit qu’il y avait du grabuge sur le terrain à côté des équipements de jeu où des enfants jouaient au football.

Un petit sous sa forme de léopard avait apparemment mordillé les fesses d’un enfant Flèche, qui avait dû lancer une frappe psychique à en juger d’après la façon dont il s’était soudain figé et retourné, blême, vers une autre jeune Flèche qui avait contenu la frappe avant qu’elle cause des dégâts.

Abbot riva ses yeux bleus sur Sascha, puis sur Ashaya. « Qu’est-ce que je fais, maintenant ? » semblait-il demander.

— Je m’en occupe.

Ashaya s’avança jusqu’aux deux garnements et pointa du doigt un emplacement sous un arbre.

La tête basse, les deux enfants y allèrent en traînant les pieds. Ashaya les fit s’asseoir à l’écart des jeux, sans autre compagnie que celle de l’un et de l’autre pendant quinze minutes.

Puis elle demanda au petit léopard de s’excuser d’avoir mordu… après lui avoir demandé de se transformer afin que l’enfant Flèche puisse le comprendre.

— Ce n’est pas grave, dit le garçon Flèche, avec une générosité qui fit aussitôt sourire le petit léopard de DarkRiver. J’aurais dû réfléchir avant de réagir. C’est ce que dit le professeur. J’aurais pu te blesser.

— Je ne suis pas censé mordre, confia le petit léopard dans un murmure piteux. Mes crocs sont vraiment puissants.

Voyant clairement le parallèle, le garçon Flèche hocha la tête.

— C’est bien, les garçons.

Ashaya les embrassa tous les deux avant de les laisser libres de retourner jouer… Ce qu’ils firent ensemble.

Pendant ce temps-là, Naya s’amusait à communiquer par télépathie avec sa nouvelle et loquace amie tandis que Faith et Vasic poussaient leurs balançoires. Ayant perdu son bras droit après l’échec d’une biofusion expérimentale, le téléporteur testait apparemment une nouvelle prothèse. Son fini métallique et brillant fascinait les enfants, et Vasic s’accroupissait souvent devant eux afin qu’ils puissent toucher le métal de leurs petites mains, le tapoter avec curiosité et lui poser des questions.

— À combien en es-tu, maintenant ? demanda Sascha alors qu’il se baissait vers un petit léopard.

Elle savait que le brillant ingénieur qui avait créé la prothèse était obnubilé par l’idée d’en trouver une qui soit compatible avec les systèmes endommagés de Vasic.

— Celle-ci ne compte pas… C’est une pièce dont Samuel se sert pour tester différents composants, dit le téléporteur alors qu’il se redressait et se remettait à pousser Naya, qui était encore loin d’être fatiguée de se balancer. Cette fois, il teste un mécanisme computronique avec lequel il espérait remédier à un problème de surchauffe.

— Est-ce qu’il fonctionne comme il devrait ?

Vasic secoua la tête. Son beau visage était inexpressif sans être froid.

— Je sens déjà la température augmenter au niveau de la jointure. D’ailleurs, est-ce que toi et les autres pouvez vous occuper des boucliers le temps que j’aille le retirer ?

— Bien sûr.

Entre Judd, Faith, Ashaya, Sascha et Abbot, ils avaient largement assez de puissance psychique à leur disposition.

Vasic n’était parti que depuis environ une minute, et Sascha donnait à un enfant qui avait soif un gobelet rempli d’eau qu’elle avait pris parmi les vivres que Faith avait apportés, quand elle aperçut Roman qui s’apprêtait à sauter du haut d’une cage à écureuil.

— Non.

Elle savait qu’il allait faire une mauvaise chute, et sans doute se casser le bras… mais il se transforma alors qu’il tombait, et se réceptionna avec une roulade qui lui coupa le souffle mais n’endommagea pas son corps de félin.

Le cœur battant, Sascha se retint de se précipiter vers lui. Les petits léopards ont besoin d’indépendance, se rappela-t-elle pour la millième fois. Mais elle l’observa jusqu’à ce qu’elle soit sûre qu’il ne s’était pas blessé… ce qui devint évident lorsqu’il s’éloigna en gambadant, la queue fièrement dressée et un sourire satisfait sur son joli petit visage.

Ce fut à ce moment-là que Sascha remarqua que l’attention de Naya était focalisée sur le petit léopard plus âgé.

Elle parvint à se retenir de grommeler jusqu’à ce que l’enfant qui était venu boire retourne en courant auprès de ses compagnons de jeu.

— Naya va bientôt se mettre à sauter du haut de perchoirs, n’est-ce pas ?

Ashaya lui tapota la main.

— Elle survivra. Keenan va bien, et ce n’est pas un félin. Pour être honnête avec toi, je dois te dire qu’il s’est fracturé le bras la première fois que ses amis léopards ont essayé de lui apprendre à passer d’arbre en arbre, mais ça ne s’est pas reproduit depuis.

— Ce n’est pas très rassurant, dit Sascha, la mine sombre.

Éclatant d’un rire chaleureux qui démentait les années qu’elle avait passées dans un Silence glacial, l’autre femme remonta les manches de son sweat-shirt. La température dans la forêt était relativement fraîche malgré l’été tout proche.

— J’ai hâte de voir quelles bêtises va inventer une enfant Psi-changeling.

Une enfant Psi-changeling.

Oui, c’était ce qu’était Naya. Unique… et traquée à cause de cela.



CHAPITRE 2

Après avoir été pris dans un embouteillage imprévu, causé par un camion de livraison qui avait déversé sa cargaison sur la route, Lucas et Clay étaient encore à dix minutes des quais. C’était frustrant quand le but de prendre la voiture avait été d’aller plus vite, mais Jon et ses amis avaient promis de ne pas bouger de là où ils étaient jusqu’à ce qu’ils arrivent tous les deux.

— Est-ce que tu peux parler à Teijan ? demanda Lucas alors que lui parvenait une puissante odeur de saumure. (L’eau était proche cette fois.) Dis aux Rats de rester à l’affût de la moindre mention de Naya en dehors de DarkRiver ou de SnowDancer. Même des choses qui semblent bénignes.

Les Rats, qui n’étaient que quatre à être vraiment des changelings – trois adultes et un enfant – avaient élu domicile dans les tunnels désaffectés du métro de San Francisco, mais ils étaient capables de se fondre dans le décor n’importe où en ville. De ce fait, ils formaient un réseau d’espions très efficace. Et, même si ce réseau ne travaillait pas pour DarkRiver, la meute avait passé un accord avec les Rats en vertu duquel Teijan leur transmettait toutes les informations importantes.

En échange de cette loyauté, DarkRiver autorisait cette meute beaucoup moins puissante à vivre sur son territoire sans crainte, alors qu’en tant que prédateurs dominants de la région ceux de DarkRiver auraient légitimement pu expulser les Rats. En recourant à la violence si nécessaire. C’était une loi sévère, mais elle maintenait la paix entre prédateurs.

En l’occurrence, Teijan et les Rats avaient juré loyauté à DarkRiver, et les informations que le groupe plus petit communiquait à la meute étaient d’une valeur inestimable. Quand il arrivait que ces informations débouchent sur des contrats, DarkRiver leur reversait un pourcentage des revenus. Au fil du temps, leur arrangement de nature commerciale s’était changé en quelque chose qui n’était pas une alliance… mais c’était peut-être ce qui s’en rapprochait le plus entre deux groupes avec un tel écart de pouvoir.

Au lieu de se terrer dans leurs tunnels, les Rats s’étaient battus pour défendre la ville quand San Francisco avait été attaquée.

Lucas ne l’oublierait jamais.

— C’est comme si c’était fait. (Clay ralentit l’allure afin de permettre à un piéton qui avait mal calculé le changement de feu de rejoindre le trottoir sans danger.) Est-ce que tu veux sonder certains de tes contacts de Trinité, aussi ? leur demander de tendre l’oreille ?

Lucas grimaça, le bras appuyé sur le rebord de la vitre tandis qu’il embrassait du regard les rues animées de San Francisco.

— Je vais y réfléchir, mais pour l’instant je ne me fie réellement qu’à une infime minorité de ceux qui ont signé l’accord.

Il s’agissait de gens qu’il connaissait déjà avant la formation de cet ambitieux accord de coopération.

Lucas souhaitait le succès de l’accord Trinité, peut-être plus que n’importe qui d’autre au monde à l’exception de Sascha. Mais, à ce stade, il était bien trop récent et devait encore faire ses preuves.

— Je vois deux problèmes majeurs avec cet accord, dit-il à Clay. Le premier, c’est qu’il est difficile de s’assurer de la sincérité de ceux qui l’ont signé et souhaitent prendre part aux débats qui concernent tous les membres de Trinité. Le Consortium a certainement ses taupes, et il y en a d’autres qui veulent que l’accord échoue pour des raisons qui leur sont propres.

La paix n’était pas bonne pour tout le monde, y compris pour ceux qui fabriquaient des armes et s’enrichissaient sur la misère des autres. Après la signature de l’accord Trinité, les gens avaient cessé de s’entre-tuer, et, pour ce qui était de la guerre civile sur le Net, un cessez-le-feu avait été déclaré et semblait tenir bon. La faction pro-Silence n’avait pas disparu mais, aux dires de ceux qui comprenaient la situation politique complexe sur le Net, le réveil des empathes avait ébranlé ses fondations.

La classification E-Psi avait été écrasée par Silence. Leur aptitude à capter les émotions et à soigner les blessures du cœur et de l’esprit avait été jugée inutile au sein d’une espèce qui avait banni les sentiments, et qui punissait tout ce qui sortait du cadre par un lavage de cerveau agressif. Et pourtant, cet hiver-là, les empathes avaient indéniablement prouvé qu’ils étaient tout à fait indispensables.

Sans les E-Psis, le PsiNet se serait effondré… et il s’effondrerait bel et bien s’ils étaient éliminés. Puis, privés de l’énergie psychique fournie par le PsiNet, les membres de l’espèce Psi succomberaient dans d’atroces souffrances en l’espace de quelques secondes.

Les groupes pro-Silence les plus connus se retrouvaient donc confrontés à un dilemme : comment recréer une société sans émotions, alors que la vaste majorité des membres piliers de cette société étaient des empathes dont elles étaient le moteur ? Ils avaient donc cessé de protester à grands cris tandis qu’ils réfléchissaient au problème… Les éléments marginaux instables avaient interrompu leur déluge de bombardements et de fusillades, même si nul ne pouvait prédire combien de temps ça allait durer.

Bien sûr, l’accord Trinité n’était à l’origine d’aucun de ces deux faits, mais tous les regards étaient tournés vers lui. Y compris ceux des laissés-pour-compte des trois espèces… Tout le monde était dans l’expectative et se demandait si Trinité allait devenir une pile électrique ou tomber à plat.

Mais les retombées de Trinité ne contrariaient sans doute pas que les fabricants d’armes. Elles devaient susciter le mécontentement de chefs d’entreprise Psis, humains et changelings… car Trinité avait facilité le boom des réseaux d’affaires interespèces. Une aubaine pour les opérateurs intelligents qui savaient ce qu’ils faisaient, moins pour ceux qui se la coulaient douce en fournissant un travail médiocre parce que la concurrence n’était pas à la portée de la bourse de leurs clients.

Il fallait même se méfier des familles puissantes qui avaient des connexions avec de grandes firmes médicales, car, en temps de paix, certains types de remèdes n’étaient soit plus utiles… soit plus rentables.

— Va savoir qui est sincère et qui ne l’est pas, ajouta Lucas. Ça va être un problème à long terme.

D’un geste fluide, Clay déplaça la main sur les commandes manuelles.

— C’est vrai que Ming LeBon a demandé à signer l’accord ?

— Juste histoire de mettre encore plus le bazar. (Cette fois, Lucas ne chercha pas à contenir son grondement.) Hawke a beau avoir reporté l’exécution de cet enfoiré, SnowDancer se rétractera de Trinité à la seconde où on l’autorisera à signer, et nous aussi.

La meute de loups et DarkRiver étaient des alliés de sang et Ming LeBon avait menacé la vie de la compagne de Hawke, entre autres crimes meurtriers.

— Les Oubliés se retireraient aussi.

Constitués des rebelles qui avaient déserté le PsiNet à l’aube de Silence plus d’un siècle auparavant, les Oubliés commençaient à révéler des aptitudes uniques et inédites au sein de la population de Psis « pur-sang », après s’être mariés avec des humains et unis à des changelings.

Ming LeBon voulait avoir accès à ces aptitudes, et il s’était rendu coupable de l’enlèvement et de la mort de plusieurs enfants Oubliés.

— Les Flèches aussi, souligna Clay.

— Sans aucun doute.

Ming LeBon avait longtemps été le meneur des Flèches, mais, d’après ce que Lucas avait entendu dire, l’ex-Conseiller Psi avait traité les hommes et les femmes sous ses ordres comme des pions interchangeables. Il avait signé des ordres d’exécution pour des Flèches « défectueuses », et s’était servi des autres comme d’un escadron de la mort personnel.

C’était Aden qui avait initié l’accord, mais Lucas avait le sentiment que l’autre homme et ses Flèches préféreraient reconstruire des alliances de zéro plutôt que d’être de nouveau connectés à Ming LeBon, même par les liens superficiels de Trinité.

— Et à la seconde où DarkRiver et SnowDancer se rétracteront, ajouta-t-il, on entraînera de nombreuses meutes avec nous.

Des gens qui, sans forcément être des alliés, étaient des amis ou comptaient sur les deux meutes pour leur venir en aide si nécessaire, bien plus que sur des étrangers dans le cadre d’un accord naissant.

Il y avait une pointe d’humour inattendue dans la voix de Clay quand il reprit la parole.

— Peut-être qu’un certificat d’appartenance au club « Ming LeBon doit mourir » devrait être requise pour avoir le droit de signer l’accord.

— Très drôle. (Le regard braqué droit devant lui mais l’esprit accaparé par cette situation désastreuse, Lucas secoua la tête.) Le problème, c’est qu’une minorité de membres veulent que Ming fasse partie de Trinité… et je comprends fichtrement bien pourquoi.

L’ex-Conseiller était la puissance qui dominait une bonne partie de l’Europe.

— Ce serait peut-être mieux de l’avoir dans le troupeau, afin qu’on puisse le surveiller d’un peu plus près.

Clay gronda.

— Il n’en serait pas moins toxique.

— Oui.

Lucas savait prendre en considération les arguments des deux camps dans un débat. C’était parce qu’il avait la tête froide qu’il avait été désigné pour s’exprimer au nom de tant de meutes changelings pour tout ce qui avait trait à l’accord Trinité, mais jamais il ne changerait d’avis au sujet de Ming.

— Je me méfierais de tous les débats auxquels il prendrait part… On s’attendrait toujours à ce qu’il poignarde tout le monde dans le dos. Ming ne se soucie que de Ming.

Les yeux étrécis à la pensée de l’ex-Conseiller, Lucas allongeait les jambes quand deux hommes sur le trottoir attirèrent son regard.

— Jamie a l’air de s’être remis de son décalage horaire.

Le soldat vétéran avait pris un vol direct pour rentrer des lointaines îles Salomon, la dernière étape de son errance à travers le monde.

Presque tous les félins erraient à un moment ou à un autre de leur vie. Certains pendant des semaines, d’autres des mois, voire des années pour les plus rares. C’était dans leur nature, et c’était en partie ce qui faisait d’eux des félins autant que des humains. Ce temps passé à explorer le monde les aidait à grandir et à mûrir. Mais presque tous rentraient à la maison, car leur humanité contrebalançait les penchants plus solitaires de leur léopard.

Depuis qu’il était devenu chef treize ans plus tôt, Lucas n’avait perdu que trois de ceux qui étaient partis errer. L’un dans un accident qui aurait pu se produire n’importe où dans le monde, deux autres dans des circonstances beaucoup plus heureuses : ils avaient trouvé leurs compagnes à différents coins du globe, et décidé de rester là-bas. Ces deux-là avaient ainsi connecté DarkRiver à une meute en Inde, et à une autre au Botswana.

— Je l’ai vu ce matin, répondit Clay. Il a demandé la permission à Nate de reprendre la totalité de ses fonctions, et il a réintégré son poste de technicien à CTX.

« Technicien » était un terme large dont se servaient de nombreux spécialistes. En l’occurrence, Jamie était un ingénieur du son et de l’image holographique très compétent. Mais, avant tout, c’était un dominant de DarkRiver et un soldat vétéran de confiance qui était sur le point de passer sentinelle. À côté de lui marchait un compagnon de meute plus jeune et plein de promesses.

Lucas doutait que ce soit un hasard que Kit soit en train de parler avec Jamie.

— Pour en revenir à Ming. (Clay montra les dents en tombant sur une voiture garée devant eux en double file, avant de réussir à la contourner.) Est-ce que ça va être la loi de la majorité ?

— Trinité n’a pas de système de vote officiel. (C’était une des choses qui étaient passées à la trappe dans leur hâte de créer un front commun contre le Consortium.) Ceux d’entre nous qu’Aden a sollicités dès le départ n’avaient pas envisagé qu’on pourrait vouloir tenir certaines personnes à l’écart du réseau Trinité. On n’a débattu que des façons de convaincre les gens à avoir foi en cet accord.

Lucas se demandait souvent ce qui lui avait pris de se porter volontaire pour être l’agent de liaison principal pour toutes les affaires de Trinité. Et ce pour plus de vingt-cinq meutes, un nombre qui ne cessait d’augmenter… puis il se souvint de Naya. La fille qu’il avait eue avec Sascha, une petite intelligente et drôle qui avait plaqué de gros bisous sur son visage ce jour-là avant qu’il quitte l’aire, et qui s’écroulait en gloussant quand il la chatouillait. Moitié Psi, moitié changeling, totalement espiègle… et, comme les informations d’Aden l’avaient bien mis en évidence ce jour-là, qui représentait une menace pour ceux qui abhorraient le changement et voulaient entraver la progression du monde.

Le ventre de Lucas se noua de nouveau tandis que ses griffes lui labouraient la peau. Il ne laisserait personne ternir la lumière de Naya.

Il voulait aussi qu’elle grandisse dans un monde uni plutôt que divisé. Naya ne devrait jamais avoir à choisir entre les deux moitiés de son héritage.

Lucas se battrait jusqu’à son dernier souffle pour ça.

— Quel est le deuxième problème ? (Clay arrêta la voiture devant un entrepôt de l’Embarcadero qui appartenait à DarkRiver.) Tu as dit qu’il y en avait deux.

— Parlons-en en marchant, dit Lucas. Tu arriveras peut-être encore au chantier à temps.

Après avoir remonté la vitre côté passager, Lucas sortit dans l’air chargé de sel du rivage et claqua la portière, puis il rejoignit Clay alors que l’autre homme se dirigeait vers l’endroit où les garçons les attendaient. Le soleil brillait au-dessus d’eux dans un ciel bleu sans nuages tandis que soufflait une brise légère. Lucas entendait des voix indistinctes au loin, percevait la vibration des voitures sur la route et sentait l’odeur du caramel au sel marin frais du jour qui s’échappait d’une confiserie voisine.

Nonchalante, la panthère de Lucas s’étira de tout son long ; il dut résister à la tentation soudaine de se transformer et de se mettre au soleil sur le quai. Ce n’était pas un comportement digne d’un chef… D’un autre côté, il aurait été amusant de voir comment les gens réagiraient à la présence d’une panthère noire parmi eux, surtout s’il entrait dans une boucherie et réclamait une belle pièce de viande.

Les changelings félins étant plus grands que leurs frères sauvages, il aurait fait forte impression.

— Qu’est-ce que c’est bon, ce soleil, dit Clay à ce moment-là. Ça me donne envie de me rouler en boule et de me liquéfier comme ce chat de gouttière, là-bas.

Goguenard, Lucas confia à la sentinelle ce à quoi il avait été en train de penser. Clay se fendit lentement d’un grand sourire.

— Faisons ça pour Halloween, pour effrayer un peu les touristes. On pourchassera ceux qui sont désagréables avec les vendeurs.

Amusé comme seul un félin pouvait l’être, Lucas évita un minuscule chien en laisse qui aboyait et se prenait pour un mastiff. Il aurait suffi d’un regard sévère de Lucas pour qu’il se taise, mais pourquoi gâcher les rêves de gloire d’un si petit chien ?

— Le second problème est lié à la question du vote, dit-il tandis qu’ils marchaient. Tout ça, c’est parce qu’il n’y a pas de charte ou de constitution.

Ce qui était indispensable au succès d’un corps aussi hétérogène et dont les membres étaient éparpillés aux quatre coins du monde.

À ce stade, Trinité était un accord de communication, et ils avaient des moyens en place pour ça. Mais, pour devenir une véritable force stabilisatrice qui mènerait à la Fédération planétaire unie, il fallait qu’il devienne beaucoup plus soudé. D’autant que la question de la confiance était complexe et se posait pour tous les membres.

— Voilà les garçons.

Lucas hocha la tête, ayant déjà décelé leurs odeurs et identifié ses compagnons de meute. Chaussés de baskets, les quatre adolescents s’agitaient nerveusement, les épaules tendues et l’air inhabituellement grave.

Lorsqu’il repéra Clay et Lucas, Jon dit quelque chose et les garçons les rejoignirent en trottinant au milieu du quai. Les adolescents de seize ans étaient habillés comme les garçons de leur âge s’habillaient alors ; tee-shirts blancs, chemises de coupes et de teintes différentes, shorts amples qui leur arrivaient sous les genoux, et baskets de couleurs vives qu’ils avaient tous personnalisées.

Mais même s’ils portaient des shorts de surf ils avaient tous des hoverboards à la main. Globalement, c’était un spectacle ordinaire.

— On traînait ensemble quand on l’a vu, dit Jon.

Son visage extraordinairement beau était assombri par la visière d’une casquette grise élimée, et ses yeux violets distinctifs dissimulés par des lentilles de contact noisette.

Certains individus dangereux savaient que l’adolescent était en vie et appartenait à DarkRiver, mais rien ne justifiait qu’il s’expose ouvertement. À ce moment-là, il ressemblait à des milliers d’autres garçons en ville. Il n’était pourtant pas l’un d’eux. Jon était de la jeune génération des Oubliés qui manifestaient de nouvelles aptitudes sidérantes.

DarkRiver avait promis de surveiller les arrières de l’adolescent s’il souhaitait laisser tomber les lentilles de contact et cesser de teindre ses cheveux blanc doré, mais Jon avait décidé que c’était plus sûr pour ses amis et sa petite sœur s’il faisait profil bas jusqu’à ce qu’il soit plus âgé et plus fort.

— Ça évite que les gens me dévisagent, aussi, avait-il dit à Lucas en se frottant le cou à l’endroit où il avait auparavant eu un tatouage du gang des Crawlers. J’ai juste envie d’être un jeune comme un autre, tu vois ?

Lucas comprenait, et même mieux que ce que pensait sans doute Jon. Clay, Talin, Noor et DarkRiver étaient la première vraie famille de Jon, et c’était la première fois qu’il était entouré de gens sur qui il pouvait compter quoi qu’il arrive. Il détestait qu’on lui rappelle qu’il était différent de ses compagnons de meute.

— La chose que vous avez vue, est-ce qu’elle est dans l’eau ou coincée sous le quai ? demanda Clay à son fils adoptif.

Ça aurait pu être une source de problèmes compte tenu du passé de Jon, mais, de tous les hommes de DarkRiver, c’était Clay qui comprenait le mieux ce que c’était d’être un garçon perdu.

Entre Jon et lui, ça avait tout de suite collé.

Le garçon secoua alors la tête, tandis qu’autour de lui les autres adolescents regardaient partout sauf en direction de leur chef ou de Clay.

— On faisait les andouilles, et ça avait l’air intéressant, alors… euh… (sa peau dorée rosit), les autres m’ont suspendu au quai par les chevilles et je l’ai sorti de l’eau.

Tandis que sa panthère, impressionnée par l’ingénuité du groupe d’adolescents, s’amusait de leur attitude de petits léopards, Lucas prit la petite bouteille en verre que l’un des autres ados lui tendit. Il vit en quoi elle avait attiré leur attention. La bouteille était couleur de citron vert et en partie couverte de bernacles. Charriée par les flots sous le soleil étincelant, elle avait dû scintiller comme un joyau.

— Vous l’avez ouverte ?

Ce fut de nouveau Jon qui prit la parole. Il avait de toute évidence le caractère d’un dominant, et Lucas était certain qu’en grandissant il deviendrait un pilier de la meute. Lucas n’hésiterait pas à laisser Naya aux soins de Jon, ce qui en disait long sur la confiance et la foi qu’il plaçait en ce garçon.

— Oui, chef, répondit Jon de sa voix cristalline. On a vu le bouchon et on s’est dit pour rire qu’on allait trouver un message dedans. Et puis…

Il leva une main et passa à Clay un mince bout de papier qui s’enroulait sur lui-même.

— Je ne voulais pas essayer de le remettre à l’intérieur et risquer de le déchirer.

— Tu as bien fait.

Après l’avoir soigneusement déroulé, Clay tendit le bout de papier fragile de façon que Lucas puisse lire avec lui ce qu’il y avait écrit.

 

Mon nom est Leila Savea et je suis biologiste marine. J’ai été enlevée alors que je travaillais seule dans l’océan Pacifique, à deux kilomètres au large de la côte de Samoa, et je suis détenue depuis dans une prison froide et grise. Ils m’ont tailladé le visage, en disant que c’était pour qu’un téléporteur qui se sert des visages pour se rendre à des endroits ne puisse pas me trouver. Je ne sais pas si c’est vrai ou s’ils voulaient juste me faire du mal.

Je suis souvent droguée, mais ils sont en retard avec la dose aujourd’hui. Je peux écrire…

Il y a une semaine, dix jours peut-être, ils m’ont sortie de cette pièce pour tester des drogues sur moi, et, quand ils regardaient ailleurs, j’ai subtilisé une bouteille sur les étagères dehors. Il y avait beaucoup de bouteilles. Comme si c’était la collection de quelqu’un jadis, mais elles sont toutes couvertes de poussière maintenant.

J’ai pris le papier et le stylo une autre fois, quand l’un d’eux a oublié sa blouse de laboratoire dans ma chambre.

Je vais cacher cette lettre dans la bouteille, et, s’ils me sortent un jour d’ici, je chercherai de l’eau. L’eau la portera quelque part. Jusqu’aux miens.

Ils ne me feront pas craquer.

 

L’encre était légèrement différente à la ligne suivante, ce qui indiquait peut-être que cette partie n’avait pas été écrite tout de suite après la première. Les mots et le ton révélaient eux aussi qu’il s’était écoulé du temps, assez pour que l’esprit vaillant de leur auteure ait commencé à céder sous la pression.

 

Miane, aide-moi, je t’en prie. Je suis si loin de chez moi, et je souffre. Il fait froid ici. Il y a de la neige partout, mais pas d’océan pour nourrir mon âme. J’essaie de l’entendre de toutes mes forces, mais je n’entends que le vent, les arbres et mes ravisseurs. La mer ne parle pas, ici.

Même si je m’échappe de cette prison, je n’irai pas loin avant que mon corps me lâche. Je ne suis pas faite pour un tel froid. Ils veulent que je me rende à certains endroits à la nage, que je fasse de mauvaises choses. Ils pensent que, parce que je préfère nager seule, je ne manquerai à personne.

J’espère que je te manque. Tu me manques.

Ils cherchent à me briser, à me transformer en automate et en esclave.

Je ne sais pas où je suis. Mais j’ai vu des choses quand ils m’ont amenée ici la première fois. Ils avaient mal dosé la drogue, et j’étais presque consciente. C’est un bâtiment en béton carré entouré de neige et d’arbres. Il y a tellement de neige que ça me blesse les yeux quand je regarde par l’étroite fenêtre en haut de ma prison.

Il y a un symbole sur le côté du bâtiment, vieux et en partie effacé.

 

S’ensuivait un symbole péniblement tracé à la main. Un triangle avec l’abréviation « CCE » inscrite à l’intérieur en lettres majuscules serrées.

 

« J’entends des canards parfois. Comme s’il y avait une rivière, un ruisseau ou un lac à proximité. Je ne vois rien mais je les entends. Et… »

 

La lettre se terminait abruptement, comme si son auteure s’était retrouvée à court de temps ou avait été interrompue. Ce que Leila Savea avait écrit était déjà assez glaçant.

Lucas croisa le regard de Clay avant qu’ils examinent tous les deux la bouteille que Lucas tenait à la main. Des bernacles s’étendaient sur plus d’un quart de sa surface, ce qui trahissait un long séjour dans l’océan. Les chances que Leila Savea soit encore en vie étaient faibles, voire négligeables.

Ça n’avait pas d’importance.

Animé d’une colère si froide qu’elle brûlait, Lucas se tourna vers les adolescents qui avaient eu assez d’intelligence et de cœur pour comprendre ce qu’ils avaient trouvé.

— Je suis fier de vous, dit-il, parce que les jeunes léopards avaient besoin d’entendre ces mots de la bouche de leur chef. On va s’en occuper, maintenant.

Il transmettrait la bouteille et le message aux changelings aquatiques de BlackSea, à ceux que Leila avait espéré joindre.

— Est-ce qu’on va la retrouver ?

Les doigts de Jon étaient exsangues sur le bord de son hoverboard.

Lucas posa la main sur le cou du garçon, lui offrant un ancrage par le biais des privilèges du contact rapproché de la meute. Jon avait beau être né Oublié, il était devenu un membre de DarkRiver. Et Lucas ne mentait pas à ses compagnons de meute.

— Je ne sais pas, mais tu peux me croire qu’on va essayer.

Personne ne méritait d’être torturé, tourmenté et pris dans les griffes du Consortium.
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